
CRITIQUE,  opéra.  TOULOUSE,
Théâtre du Capitole, le dim
24  mai  2026.  R.  STRAUSS  :
Salomé.  F.  Stucki,  J.
Boutillier,  S.  Koch,  N.
Schukoff…  Frank  Beermann  /
Matthias Goerne

Au Théâtre du Capitole de Toulouse, on attendait
une reprise attendue de Salomé de Richard Strauss,
chef-d’œuvre des outrances et des fascinations. On
a découvert bien davantage : une lecture scénique

inédite, signée par nul autre que le célèbre
baryton allemand Matthias Goerne pour sa toute

première mise en scène. Et quel choc !
 

L’artiste,  grand  habitué  des  planches  toulousaines  comme
chanteur (on se souvient de son Wozzeck ou de son Hans Sachs
in loco...), s’essaie donc à la mise en scène… et c’est un
pari réussi ! Avec son scénographe Hernan Penuela, il plonge
la tétralogie straussienne dans un univers sans âge, entre
bunker et chantier à ciel ouvert. Des treillis militaires, des
bottes,  des  projecteurs  crus.  Hérode  en  officier  véreux,
Hérodias en femme d’apparat glaciale. Et au centre, cette
prisonnière adolescente, Salomé, que l’on promène comme un
trophée. La scénographie, verticale et métallique, écrase les
corps. Iokanaan, prisonnier, surgit d’une citerne – évocation
discrète, mais brûlante, des geôles d’aujourd’hui. Goerne ose
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un parallèle contemporain avec le conflit au Moyen-Orient,
mais sans jamais trop appuyer (nous y reviendrons plus loin…).

La  direction  musicale  revient  à  un  autre  familier  de  la
maison, Frank Beermann. Rarement aura-t-on entendu la phalange
toulousaine aussi transfigurée : le chef allemand, qui a déjà
dirigé  ici  Le  Vaisseau  fantôme,  Tannhäuser,  Lohengrin  ou
encore Le Chevalier à la rose, connaît les fulgurances et les
pièges de Strauss. Il choisit la clarté rageuse, des cordes
d’une précision clinique et des cuivres hallucinés. Sous sa
baguette, l’Orchestre national du Capitole de Toulouse ne se
contente  pas  d’accompagner  :  il  devient  le  personnage
invisible du drame, haletant, oppressant, puis d’une beauté
sidérale  quand  Salomé  se  délecte  du  corps  sans  vie  de
Iokanaan.

Côté distribution, le Capitole déploie une fois de plus sa
marque de fabrique : un plateau avec de nombreux chanteurs
français  d’exception,  que  chérit  son  directeur  Christophe
Ghristi.  On  retrouve  avec  bonheur  le  couple  Sophie  Koch
(Hérodias,  redoutable  de  froideur  calculatrice)  et  Nikolai
Schukoff (Hérode, lâche et fasciné). Leur face-à-face crève
les yeux, tant ils savent jouer de cette complicité malsaine.
Et que serait une cour d’Hérode sans ses complices et ses
victimes ? Fabien Hyon, en Narraboth, capitaine de la garde,
incarne avec une touchante vulnérabilité le jeune officier
dévoré par son désir interdit pour Salomé. Son ténor clair,
aux aigus vaillants, exprime à merveille la lente agonie d’un
homme tiraillé entre son devoir et sa passion. On retient son
duo avec le Page, où la nuance piano frôle le murmure du
désespoir. Quant à Floriane Hassler, qui campe ce même Page
avec une présence remarquable, elle déploie un mezzo-soprano
chaud et rond, d’une maturité surprenante pour un rôle souvent
relégué au second plan. La diction est exemplaire, le timbre
rassurant d’abord, puis déchirant lorsqu’elle tente en vain de
retenir Narraboth au bord du gouffre. Tous deux, par leur
engagement  dramatique  et  leur  tenue  vocale  sans  faille,



confirment que le Capitole sait tisser des ensembles où chaque
maillon brille. 

 

 

Mais  c’est  Jérôme  Boutillier,  pour  sa  prise  de  rôle  en
Iokanaan, qui a littéralement électrisé la soirée. Figurant
parmi les deux ou trois meilleurs barytons français actuels,
il  aborde  ce  prophète  exigeant  avec  une  science  vocale
confondante. Dès sa première sortie de la citerne, la voix
frappe par son mordant et sa noblesse rocailleuse : les aigus
claquent comme des anathèmes, le médium possède une rondeur
presque lunaire, et la projection, jusque dans les fortissimos
les  plus  rageurs,  ne  force  jamais  l’aigu.  Il  module  la
malédiction avec un legato rare, et la fameuse phrase sur le «
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Seigneur » parvient à être à la fois terrifiante et d’une
beauté désespérée. À l’applaudimètre – et Dieu sait que le
public toulousain est expert –, Boutillier a été le grand
gagnant de la soirée, salué par une ovation qui n’a laissé
aucun doute : nous tenons là un Iokanaan de haute volée,
taillé dans le roc et la flamme !

Et bien évidemment, la question de Salomé tient en haleine. On
rappelle que Marie‑Adeline Henry, initialement prévue, a dû
déclarer forfait. Dimanche, c’est la Suisse Flurina Stucki qui
a relevé le défi, après Nicole Chevalier qui assure toutes les
autres  représentations.  Et  reconnaissons-le  :  vocalement,
Stucki est une révélation (vocale). Ce timbre clair, cette
aisance dans l’aigu, cette capacité à faire vibrer l’obsession
grandissante de la princesse – jusqu’à la fameuse dernière
scène, où chaque note devient un couteau. Du très grand art !
L’incarnation  nous  laisse  cependant  sur  notre  faim,  car
Flurina Stucki impose par son physique : rien à voir avec
l’adolescente frêle que l’on imagine. Certains spectateurs ont
semblé déroutés : où est la nubile de la légende ? En même
temps, cette Salomé-là n’est pas forcément une enfant gracile,
mais un corps trop lourd pour son propre désir, malmené par
les  soldats,  et  dont  le  jeune  âge  n’est  plus  qu’une
abstraction tragique. Quand vient la fameuse « Danse des sept
voiles  »,  scène  capitale,  exit  toute  grâce  orientale  ou
exotisme de pacotille. Sept hommes en tenue paramilitaire –
une  allusion  à  quelque  milice  sortie  du  Hamas  ou  autre
Hezbollah  (?),  osée  mais  assumée  –  violentent  (la  juive)
Salomé. Elle ne danse pas : elle subit. Un à un, ils lui
arrachent ses voiles, dans une mécanique de harcèlement et
d’agression collective, qui se termine même par un viol. Un
huitième homme tente de s’interposer, repoussé. C’est brutal,
malaisant,  exactement  ce  que  Strauss  avait  murmuré  :  que
l’érotisme  côtoie  ici  la  domination  pure.  Flurina  Stucki,
visiblement peu préparée à la mise en scène (l’urgence du
remplacement ?), peine dans cette séquence. Ses gestes sont
hésitants, son corps ne trouve pas la soumission ou la rage



nécessaires. La chorégraphie, qui devrait faire basculer le
drame, paraît floue. Dommage, car l’idée est forte.

Mais ce léger accroc ne ruine pas l’ensemble. Car cette Salomé
de Goerne est une proposition rare : un opéra qui n’oublie
jamais qu’il parle de la guerre, du viol des corps, de la
fascination  du  pouvoir.  Et  quand,  à  la  fin,  la  princesse
épuisée chérit la dépouille du prophète, la fosse tonne – et
l’on  sort  sonné  et  reconnaissant.  Toulouse  tient  là  une
production qui fera date, portée par le duo Beermann / Goerne
qui, chacun à sa manière, signent ici un pacte avec le feu.

 

 

_________________________________________

CRITIQUE, opéra. TOULOUSE, Théâtre du Capitole, le dim 24 mai
2026. R. STRAUSS : Salomé. F. Stucki, J. Boutillier, S. Koch,

N. Schukoff… Frank Beermann / Matthias Goerne. Crédit
photographique (c) Mirco Magliocca

 

 

ENTRETIEN  avec  Christophe
GHRISTI, directeur artistique
de  l’Opéra  national  du
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Capitole  de  Toulouse.
Nouvelle production de Salomé
de  Richard  Strauss…  Temps
forts  et  productions
événements à ne pas manquer
de la saison nouvelle 2026 –
2027…

La nouvelle production de Salomé
présentée à partir du 22 mai au Théâtre
national du Capitole de Toulouse est le

nouvel événement lyrique de ce printemps
; c’est un nouveau jalon du cycle Richard
Strauss au Capitole et la première mise
en scène du chanteur wagnéro-straussien

Matthias Goerne. Christophe Ghristi
présente ce nouveau spectacle phare de la

saison en cours. Aperçu de la nouvelle
saison 2026 – 2027 dont les productions-

événements seront, côté opéra : Le Roi
Arthus, seul opéra de Chausson (avec un

nouveau défi majeur pour Stéphane Degout)
et Lohengrin de Wagner ; côté danse, deux
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nouvelles productions également : Les
Trois mousquetaires d’après Dumas sur les

musiques de Saint-Saëns et Le petit
Chaperon Rouge à l’adresse du jeune

public…
_______________________________

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est la relation entre le Capitole et
Matthias Goerne qui signe ainsi avec Salomé, sa première mise
en scène ?

Christophe  Ghristi  :  Nous  vivons  une
belle aventure avec Matthias Goerne ;
c’est même un compagnonnage exceptionnel
… sur la scène du Capitole, Matthias a
incarné nombre des plus grands rôles de
sa  carrière  sans  compter  le  récital
qu’il vient de donner ce mois d’avril.
Les  spectateurs  toulousains  ont  pu
l’applaudir  dans  ses  grands  Wagner  :
Amfortas,  le  roi  Marke,  mais  aussi
Oreste  dans  l’Elektra  de  Strauss.  Il
connait  d’autant  mieux  le  théâtre

straussien et en particulier Salomé qu’il a chanté à l’Opéra
de Vienne, le personnage de Jokanaan. Tout naturellement s’est
imposée comme une évidence, sa proposition de mettre en scène
Salomé.  Photo  :  Portrait  de  Christophe  Ghristi  ©  Pierre
Beteille.

 

https://opera.toulouse.fr/salome-5041647/


 

 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi programmer Salomé de Richard Strauss
?

Christophe Ghristi : Nous sommes l’une des rares scènes en
France à jouer régulièrement les oeuvres de Richard Strauss ;
Salomé est l’un des 5 plus grands opéras du XXème siècle ; la
partition relève du génie théâtral absolu. Après La femme sans
ombre, Elektra, Ariane à Naxos, le Capitole poursuit ainsi son
cycle straussien avec Salomé ; l’ouvrage illustre cette notion
de spectacle total ; c’est le premier grand opéra de Strauss,
au sens moderne, celui qui rompt totalement avec la tradition 
; sa démesure, sa violence l’inscrivent pleinement dans le
XXème.

 

 

CLASSIQUENEWS : Pouvez-vous nous présenter l’équipe artistique
pour cette nouvelle production de Salomé au Capitole ?

Christophe Ghristi : Outre la présence de l’Orchestre national
du Capitole dans la fosse, la distribution regroupe plusieurs
grandes voix : Jérôme Boutillier en Jokanaan. Il a chanté sur
notre scène, le hérault dans Lohengrin ; c’est aussi un grand
interprète de lieder ; Jokanaan sera son premier grand rôle
allemand. Sophie Koch incarne Hérodiade. Elle aussi poursuit
une longue histoire avec le Capitole ; elle y a chanté entre
autres  :  Isolde,  Kundry  ;  et  bientôt,  Ortrud  dans  notre
prochaine saison 26 27.

Dans  le  rôle-titre  (Salomé),  les  spectateurs  retrouveront
Marie-Adeline Henry qui a chanté à Toulouse, Jenufa ; outre la
splendeur de sa voix, Marie-Adeline est une bête de scène, et
de plus, une immense tragédienne ; son tempérament, le timbre



de  sa  voix  sont  tout  indiqués  dans  cette  ambiance  de
décadence, cette atmosphère mortifère, propres à Salomé. Sa
prise de rôle est très attendue.

Nous avons aussi réservé à de jeunes chanteurs les rôles non
moins importants du page d’Herodias (Floriane Hasler) ou celui
de Narraboth, incarné par Fabien Hyon.

 

 

 

 

 

agenda
Salomé de Richard Strauss à l’affiche du Théâtre national du

Capitole de Toulouse, du 22 au 31mai
2026

Plus d’infos, réservez vos places :
Salomé – Opéra national du Capitole

https://opera.toulouse.fr/salome-5041647
/

LIRE aussi notre présentation de la nouvelle production de
Salomé de Richard Strauss à l’affiche du Capitole de Toulouse

:
https://www.classiquenews.com/toulouse-theatre-national-du-cap

itole-r-strauss-salome-nouvelle-production-du-22-au-31-
mai-2026/
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Aperçu de la nouvelle saison 2026
2027

Opéras : Le Roi Arthus, Lohengrin
Danse : Les Trois Mousquetaires, Le Petit Chaperon Rouge

 

CLASSIQUENEWS : Choisir est toujours difficile, mais au sein
de la nouvelle saison 2026-2027 qui vient d’être dévoilée,
quelles seraient les deux productions opéra et danse, à ne
surtout pas manquer ?

Christophe Ghristi : S’agissant de la nouvelle saison 2026
2027, si nous devions citer deux temps forts lyriques, LE ROI
ARTHUS  se détache nettement (à l’affiche du 23 avril au 2 mai
2027) ; depuis mes débuts au Capitole, je souhaitais produire
cet opéra, l’unique légué par Ernest Chausson (1855-1899) ; il
l’a composé pendant 10 ans ; si l’on comparait la production
lyrique de l’époque au cinéma, Gounod, Massenet ou Saint-Saëns
en seraient les piliers classiques, et Chausson, avec Le roi
Arthus comme Debussy avec Pelléas et Mélisande, illustreraient
le volet « art et essai ”. Chausson était élève de Franck ;
son écriture est au carrefour des influences allemandes et
françaises  ;  on  lui  a  d’ailleurs  reproché  son  wagnérisme
excessif  mais  sa  personnalité  n’en  est  pas  moins  forte,
voluptueuse,  sensuelle,  mélancolique.  Chausson  adapte
l’histoire  de  la  Table  Ronde  tout  en  s’écartant  de  la
tradition puisqu’il met en scène à travers la figure du roi
Arthus, le thème central du renoncement. Ici, son histoire
d’amour avec Genièvre n’existe pas.

Sur  le  plan  artistique,  nous  retrouvons  un  autre  grand
artiste, Stéphane Degout, interprète fidèle du Capitole où il
a chanté ses plus grands rôles. Après Wozzek, Onéguine, il lui



fallait un nouveau grand rôle : Arthus. Le final de l’opéra
est spectaculaire, suggérant l’Assomption d’Arthus après sa
mort ; cette scène finale et d’une beauté irrésistible. Les
spectateurs  Toulousains  pourront  aussi  applaudir  Catherine
Hunold au côté de Stéphane Degout dans le rôle de Genièvre.
La mise en scène est assurée par Aurélien Bory qui a déjà mis
en scène au Capitole, Parsifal, Le château de Barbe-Bleue et
une création, Daphné. Aurélien apprécie en particulier les
sujets  contemplatifs.  Il  privilégie  de  grandes  plages  de
poésie  pure,  autant  d’éléments  qui  semblent  s’adapter
naturellement à l’esprit de la geste chevaleresque. Un autre
élément  de  cette  production  que  les  spectateurs  pourront
apprécier est le choix de réutiliser certains décors des trois
dernières productions qu’Aurélien a mis en scène à Toulouse.
L’idée s’inspire du principe du palimpseste, ce qui inscrit la
nouvelle  production  dans  une  certaine  continuité  avec  les
précédentes dont toutes ont été réalisées dans les ateliers du
Capitole. C’est aussi un recyclage vertueux qui inscrit ce
nouveau spectacle dans la durabilité et le respect des normes
écologiques.
INFOS & RÉSERVATIONS :
Le Roi Arthus – Opéra national du Capitole
https://opera.toulouse.fr/le-roi-arthus/

 

Christophe  Ghristi  :  Le  deuxième  temps  fort  lyrique  est
LOHENGRIN, nouveau volet de notre cycle Wagner (du 28 janvier
au 7 février 2027). Le Capitole ne l’avait pas monté depuis 50
ans et après avoir proposé et réalisé Tristan und Isolde,
Parsifal, Le Vaisseau fantôme, il était naturel de réserver
l’affiche à Lohengrin.
L’équipe artistique regroupe un chef spécialiste de Wagner
Michele Spotti, qui vient d’être nommé au Deutsche Oper Berlin
;  le  metteur  en  scène  Michel  Fau  que  les  Toulousains
connaissent bien à présent. Michel a mis en scène précédemment
Wozzek,  Ariadne  auf  Naxos,  Le  Vaisseau  fantôme  …  il  sait
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cultiver une grande fidélité aux partitions, en particulier
aux  didascalies  transmises  par  les  compositeurs,  ce  qui
souvent reste un grand défi pour les interprètes.
Dans  cette  nouvelle  production,  notre  Elsa  sera  italienne
(Chiara Isotton), et Lohengrin, espagnol (Airam Hernández) et
les spectateurs Toulousains retrouveront Sophie Koch en Ortrud
et Jérôme Boutillier en Héraut du Roi.
INFOS & RÉSERVATIONS :
Lohengrin – Opéra national du Capitole
https://opera.toulouse.fr/lohengrin-7115969/

 

Côté DANSE, les deux temps forts sont LES TROIS MOUSQUETAIRES
(du 19 au 31 décembre 2026) – La production sollicite 35
danseurs de notre Ballet. Pour Noël, nous avons demandé à l’ex
danseur étoile Benjamin Pech (né en 1974), actuel maître de
ballet du Corps de Ballet de l’Opéra de Rome, son propre
regard sur le roman de Dumas. Benjamin avait déjà réinterprété
pour nous les piliers du répertoire romantique, La Bayadère et
le Lac des cygnes ; Les 3 Mousquetaires sont son premier
ballet original dont le livret est adapté par notre dramaturge
Dorian Astor ; en fosse, l’Orchestre national du Capitole
jouera un assemblage de pièces signées Saint-Saëns (dont la
bacchanale de Samson et Dalila). Durée : 2h
INFOS & RÉSERVATIONS :
Saison – Opéra national du Capitole
https://opera.toulouse.fr/agenda/?period=interval&events=mousq
uetaires&date-start=01%2F09%2F2026&date-end=31%2F07%2F2027

 

Le deuxième temps fort est LE PETIT CHAPERON ROUGE, nouveau
spectacle dont l’esthétique emprunte au cartoon et aux bandes
dessinées (du 23 au 28 mars 2027) ; la production est signée
de notre directrice de la danse, Beate Vollack ; c’est un
spectacle que nous avons souhaité pour les enfants et qui
tournera en région au mois de mars (durée 50 minutes). A
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destination  des  publics  scolaires,  et  des  familles,  c’est
notre  premier  ballet  pour  le  jeune  public.  En  fosse,  20
musiciens  de  l’orchestre  du  Capitole  joueront  des  œuvres
nouvelles  du  compositeur  contemporain  Benoît  Menut  (né  en
1977).
INFOS & RÉSERVATIONS :
Le Petit Chaperon rouge – Opéra national du Capitole
https://opera.toulouse.fr/le-petit-chaperon-rouge-8014150/

 

 

TOUTES LES INFOS, la billetterie en ligne, le détail des
distributions … sur le site du Théâtre national du Capitole de

Toulouse :
Opéra national du Capitole de Toulouse

https://opera.toulouse.fr/

___________________________________________________________

 

TOULOUSE, Théâtre National du
Capitole. R. STRAUSS : Salomé
(nouvelle production), du 22
au 31 mai 2026

Après La Femme sans ombre, Elektra,

https://opera.toulouse.fr/le-petit-chaperon-rouge-8014150/
https://opera.toulouse.fr/
https://www.classiquenews.com/toulouse-theatre-national-du-capitole-r-strauss-salome-nouvelle-production-du-22-au-31-mai-2026/
https://www.classiquenews.com/toulouse-theatre-national-du-capitole-r-strauss-salome-nouvelle-production-du-22-au-31-mai-2026/
https://www.classiquenews.com/toulouse-theatre-national-du-capitole-r-strauss-salome-nouvelle-production-du-22-au-31-mai-2026/
https://www.classiquenews.com/toulouse-theatre-national-du-capitole-r-strauss-salome-nouvelle-production-du-22-au-31-mai-2026/


Aridane aux Naxos (Ariane à
Naxos), voici Salomé,

nouvelle production
proposée par le Capitole de
Toulouse, dans le cadre de
son cycle événement dédié à

Richard Strauss
(1864-1949). Le compositeur

bavarois époustoufle et
irradie la scène lyrique par son écriture

orchestrale flamboyante, hautement
dramatique, des personnages intenses et

radicaux, une conception du théâtre total
qui explore le sujet originel conçu par

l’écrivain Oscar Wilde.
____________________________________________

Illustration : Maquette de Salomé © Hernan Penuela

 

 

 

 

 

 

https://opera.toulouse.fr/salome-5041647/
https://opera.toulouse.fr/salome-5041647/
https://opera.toulouse.fr/salome-5041647/


Belle-fille  d’Hérode,  la  jeune
beauté  Salomé  s’éprend  d’un
prisonnier,  maintenu  dans  les
geôles du Tétrarque Herode : le
prophète  Jochanaan  (Jean  le
Baptiste). Un trouble désir la
dévore  et  la  consume  la
conduisant à danser nue à peine

voilée  devant  son  beau-père,  puis  à  réclamer  la  tête  du
Baptiste.   Crépusculaire  et  lascif,  le  sujet  dépeint  un
tableau mortifère et poisseux où règnent la barbarie humaine,
qui sacrifie le Prophète au nom de la jouissance … « ce chef-
d’œuvre  de  subversion  tisse  génialement  Éros  et  Thanatos,
orientalisme  et  modernité  ».  Pour  en  éclairer  l’esprit
radical, le baryton Matthias Goerne signe sa première mise en
scène.  Avec,  dans  le  rôle-titre,  de  Marie-Adeline  Henry
(inoubliable Jenůfa), qui assure une nouvelle prise de rôle,
la  distribution  sous  la  direction  du  straussien  Frank
Beermann,  réunit  plusieurs  tempéraments  irrésistibles  qui
promet des moments superlatifs d’autant que dans la fosse, se
déploie tous les délices sonores de l’excellent de l’Orchestre
de  l’Opéra  national  du  Capitole,  autre  argument  de  poids
annonçant la pleine réussite de ce nouveau spectacle.

 

__________________________
5 représentations événements

Théâtre du Capitole
Opéra national de Toulouse

https://opera.toulouse.fr/salome-5041647/
Salomé de Richard Strauss – opéra en un acte –  Livret du

compositeur, d’après Oscar Wilde –  Créé le 9 décembre 1905 au
Semperoper de Dresde

Langue : chanté en allemand (surtitré en français)  – Durée :
1h45 sans entracte

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/05/capitole-toulouse-salome-adeline-henry-matthias-goerne-opera-toulouse-critique-opera-classiquenews.jpg
https://opera.toulouse.fr/salome-5041647/


5 représentations événements
vendredi 22 mai 2026 : 20:00 –

21:45
dimanche 24 mai 2026 : 15:00 –

16:45
mardi 26 mai 2026 : 20:00 –

21:45
vendredi 29 mai 2026 : 20:00 –

21:45
dimanche 31 mai 2026 : 15:00 –

16:45

 

 

 

 

 

LIRE  le  programme  de  salle  complet  :
https://www.calameo.com/toulouse/read/005971811713c1d72fb8d

 

 

 

autour de la production
Avant chaque représentation : PRÉLUDES
Introduction à l’œuvre, 45 minutes avant le début de chaque
représentation par Dorian Astor et Jules Bigey. -Durée : 15
minutes – Entrée libre – Petit foyer du Théâtre du Capitole

 

Jeudi 21 mai, de 9h à 17h

https://opera.toulouse.fr/salome-5041647/
https://www.calameo.com/toulouse/read/005971811713c1d72fb8d


JOURNÉE D’ÉTUDE
Journées scientifiques de conférences et débats, animées par
des  spécialistes  et  organisées  en  collaboration  avec
l’institut  IRPALL.  Entrée  libre  –  Foyer  Mady  Mesplé

Jeudi 21 mai, 18h
CONFÉRENCE
Salomé : « Le mystère de l’amour est plus grand que le mystère
de la mort » par Dorian Astor. Entrée libre – Foyer Mady
Mesplé

 

 

ENTRETIEN
LIRE notre ENTRETIEN avec Christophe Ghristi à propos de la
nouvelle production de Salomé à l’affiche de l’Opéra national
du  Capitole  de  Toulouse  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-christophe-ghrist
i-directeur-artistique-de-lopera-national-du-capitole-de-
toulouse-nouvelle-production-de-salome-de-richard-strauss-
temps-forts-et-productions-evenem/

 

 

 

 

VIDÉO
présentation de Salomé, nouvelle production au Capitole de
Toulouse, par Christophe Ghristi, directeur artistique

Christophe  Ghristi  présente  notre  prochain  opéra,  Salomé,

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-christophe-ghristi-directeur-artistique-de-lopera-national-du-capitole-de-toulouse-nouvelle-production-de-salome-de-richard-strauss-temps-forts-et-productions-evenem/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-christophe-ghristi-directeur-artistique-de-lopera-national-du-capitole-de-toulouse-nouvelle-production-de-salome-de-richard-strauss-temps-forts-et-productions-evenem/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-christophe-ghristi-directeur-artistique-de-lopera-national-du-capitole-de-toulouse-nouvelle-production-de-salome-de-richard-strauss-temps-forts-et-productions-evenem/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-christophe-ghristi-directeur-artistique-de-lopera-national-du-capitole-de-toulouse-nouvelle-production-de-salome-de-richard-strauss-temps-forts-et-productions-evenem/


chef-d’œuvre fascinant et sulfureux de Richard Strauss. Une
production marquée par la première mise en scène du grand
baryton Matthias Goerne. Salomé, à découvrir du 22 au 31 mai
au  Théâtre  du  Capitole
!_____________________________________________________________
____________________ 

 

 

 

_____________________________________________________________

 

CRITIQUE,  concert.  MONACO,
Auditorium  Rainier  III,  le
1er  octobre  2023.  MAHLER  /
TCHAIKOVSKY.  Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Matthias  Goerne
(baryton), Nathalie Stutzmann
(direction).

Tout juste une semaine après une fabuleuse exécution de la

https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-auditorium-rainier-iii-le-1er-octobre-2023-mahler-tchaikovsky-orchestre-philharmonique-de-monte-carlo-matthias-goerne-baryton-nathalie-stutzmann-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-grimadi-forum-salle-des-princes-le-24-septembre-2023-mahler-symphonie-n2-dite-resurrection-eleanor-lyons-soprano-catriona-morison-mezzo/


monumentale Deuxième Symphonie de Mahler (dirigée par Kazuki
Yamada), l’Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo brille à

nouveau de 1000 feux, mais sous la battue de Nathalie
Stutzmann cette fois. En quelques années, la célèbre contralto
française est devenue l’une des baguettes les plus recherchées
au monde, tant dans le domaine lyrique (elle vient de diriger
au prestigieux Festival de Bayreuth cet été !) que symphonique

(elle est directrice musicale des deux grandes formations
américaines que sont les Orchestres Symphoniques de

Philadelphie et d’Atlanta !). Elle est accompagnée ce soir par
le non moins célèbre baryton allemand Matthias Goerne, à qui

sont dévolus – en première partie de concert – quelques-un des
plus beaux Lieder du vaste cycle que constitue “Des Knaben
Wunderhorn” (“‘Le Cor merveilleux de l’enfant”) de Gustav

Mahler.

 

 

Manifestement inspirés par l’ouvrage mahlérien, chanteur et
cheffe  distillent  une  atmosphère  dépouillée  mais  ample,
façonnent un climat délicat, évocateur et affirmé à la fois,

https://www.classiquenews.com/critique-concert-monaco-grimadi-forum-salle-des-princes-le-24-septembre-2023-mahler-symphonie-n2-dite-resurrection-eleanor-lyons-soprano-catriona-morison-mezzo/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/10/Stutzmann-OPMN-monaco-Goerne-critique-classiquenews.jpg


élaborent  de  formidables  ombres  et  saveurs  toutes
mahlériennes, entretiennent avec ferveur et précision tant de
sentiments et situations abordées avec douceur ou fermeté par
les textes eux-mêmes – ainsi que par un Matthias Goerne en
état de grâce. A la fois héroïque, lyrique ou fantasque, le
baryton s’adapte avec ductilité aux changements imposés par
chacun  des  textes  retenus,  tandis  que  l’OPMC  s’impose  en
brodant  sa  splendide  partie  orchestrale,  totalement
indispensable à l’établissement de la magie Mahler. Du monde
de la frivolité à celui de la mort, de la comptine à la
légende, du drame au comique, tant le soliste que la cheffe
suggèrent  à  merveille  chaque  situation  avec  un  profond
dépouillement  et  un  tempérament  mémorable.  Le  public
monégasque  fait  un  triomphe  légitime  à  ces  deux  immenses
artistes.

 

En seconde partie de concert, place à la finalement assez rare
Quatrième Symphonie de Piotr Illitch Tchaïkovsky, généralement
délaissée au profit des plus célèbres “Pathétique” ou 5ème.
Irréprochable de bout en bout, la phalange monégasque est un
allié de choix dans cette interprétation éminemment romantique
et lyrique, sous la battue de Nathalie Stutzmann, qui préfère
l’hédonisme  à  l’âpreté  de  certaines  lectures  (notamment
slaves). Ouvert par la fanfare de cuivres, on apprécie, dans
l’Andante  sostenuto  initial,  le  lyrisme  et  le  legato  des
cordes  tandis  que  les  cuivres  entretiennent  un  sentiment
d’urgence, de péril et d’accablement. La cheffe utilise les
masses orchestrales pour appuyer le climat de menace sourde,
sans sacrifier la clarté du discours, ni l’équilibre entre les
pupitres.  L’Andantino  apporte  un  moment  plus  apaisé  et
insouciant, riche en nuances et variations rythmiques, sur un
tempo  assez  lent  où  se  distinguent  plus  particulièrement
hautbois  et  bassons.  Célèbre  et  très  attendu,  le  Scherzo
affiche  une  belle  dynamique,  particulièrement  jouissive,
entretenue par des pizzicati possédant tout le tranchant ici



requis, faisant contraste avec les stridences des bois. Le
Finale, très théâtral, parvient avec beaucoup d’à-propos à
entretenir un climat d’inquiétude – avant la cavalcade finale,
ardente et enflammée, ponctuée par les sonneries du destin…

 

_____________________________________________________

CRITIQUE,  concert.  MONACO,  Auditorium  Rainier  III,  le  1er
octobre 2023. MAHLER : Des Knaben Wunderhorn. TCHAIKOVSKY :
Quatrième Symphonie. Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo,
Matthias  Goerne  (baryton),  Nathalie  Stutzmann  (direction).
Photos © Jean-Louis Neveu & Emmanuel Andrieu.

 

VIDEO : Nathalie Stutzmann dirige la Cinquième Symphonie de
Tchaïkovsky (Bucarest, 2018).

CRITIQUE,  opéra.  TOULOUSE,
Capitole, les 26 fév. 1er et
4  mars  2023.  R  WAGNER  :
Tristan et Isolde. S Koch. N
Schukoff.  Orch  nat  Cap.  F
Beermann / N Joel.
 

 

https://www.classiquenews.com/critique-opera-toulouse-capitole-les-26-fev-1er-et-4-mars-2023-r-wagner-tristan-et-isolde-s-koch-n-schukoff-orch-nat-cap-f-beermann-n-joel/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-toulouse-capitole-les-26-fev-1er-et-4-mars-2023-r-wagner-tristan-et-isolde-s-koch-n-schukoff-orch-nat-cap-f-beermann-n-joel/
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Pour 4 représentations les sortilèges de
la vaste partition de Wagner ont animé
(et comment !), le Capitole toulousain.
C’est  un  évènement  tout  à  fait
remarquable et le public l’a compris qui
a fait salle comble à chaque fois.
Dès avant le lever du premier rideau, difficile de trouver
encore un billet bien placé. On a frôlé le « à guichet fermé
». Pour La Bohème et Les Noces de Figaro, ce n’était pas
surprenant ; pour un ouvrage long et difficile comme Tristan
et Isolde, c’est très réconfortant.Ce n’est pas la mise en
scène déjà ancienne de Nicolas Joël, datant de 2007 et revue
avec plaisir en 2015, cette fois ranimée par Emilie Delbée,
qui  nous  motivera  en  premier.  Elle  a  cependant  le  mérite
d’être extrêmement dépouillée, de ne pas distraire l’oreille
des  splendeurs  vocales  et  orchestrales,  de  proposer  un
symbolisme discret, des images fort belles ; surtout de mettre
en valeur la musique. Ce qui dans le contexte actuel est une
sacrée chance pour le public car tant d’horreurs ont cours sur
les scènes lyriques (dont la production parisienne donnée au
Luxembourg actuellement). Pour la mise en scène de Nicolas
Joël, je propose de relire mon analyse de 2015.

 

 

 

Reprise triomphale au Capitole

L’Orchestre du Capitole dirigé par

https://blog.culture31.com/2015/02/27/tristan-a-toulouse/


Franck Beermann,
la distribution vocale idéale et

ses 5 prises de rôles…
font un Tristan bouleversant

 

Instrumentistes et chef, incandescents. Saluons surtout ici
l’extraordinaire réussite musicale et vocale qui a coupé le
souffle à plus d’un. L’Orchestre du Capitole d’abord car sa
magnificence est un sacré atout. Les sonorités subtiles ou
rutilantes  de  cet  orchestre  symphonique  superlatif  font
merveille dans la fosse du Capitole. Les solos sont d’une
beauté et d’une émotion à faire pleurer de bonheur. Gabrielle
Zaneboni au cor anglais, fait des merveilles à l’acte III.
Cette  mélancolie  indicible  est  fulgurante.  Mais  il  serait

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/03/tristan-wagner-capitole-joel-morel-sophie-koch-opera-critique-classiquenews-critique-opera-franck-beermann-critique-review-classiquenews.jpg


injuste de ne pas signaler les moments clefs de l’alto solo,
du violon solo et du violoncelle solo. Porteurs chacun de la
plus juste émotion dans une beauté de son supérieure. Les bois
et les cuivres sont à la fête et les contrebasses si intenses
également.  Cet  orchestre  porte  tout  le  drame  à  un  niveau
d’incandescence rarement atteint. Il faut dire que l’osmose
avec la direction superbe de Franck Beermann, attendue après
tant de réussites in loco (souvenons-nous de son Parsifal ),
aura tout dépassé. Les sourires qui diffusent entre le chef et
les instrumentistes révèlent une confiance mutuelle au sommet.
Dans des tempi plutôt rapides, Beermann dès le prélude sait
donner aux silences un poids dramatique sidérant. Les nuances
subtilement  dosées  sont  saisissantes.  La  mort  des  longues
phrases des violons est d’une émotion à peine soutenable. Dès
la fin de prélude, chacun sait qu’il va vivre un moment rare.

Tout le drame est annoncé, toute la douleur jubilatoire de la
partition du sorcier Wagner est là. Le délicieux poison du
désir  de  fusion  amoureuse  qui  va  vers  la  mort  dans  une
dimension métaphysique est superbement présenté. En fait la
direction de Franck Beermann est si sûre que le drame se
construit de manière inexorable et jamais ne nous lâchera. Les
4 heures de musique passent comme par magie. Jamais le moindre
zeste d’ennui n’apparaît. Et c’est là qu’il faut souligner le
génie de Christophe Ghristi qui a su construire ce cast idéal
avec sa seule intuition. Qui d’autre avec un tel succès peut
proposer 5 prises de rôle dans Tristan, qui est peut-être
l’opéra le plus complexe à distribuer ?

BEAU CHANT WAGNÉRIEN… Ce qui se passe ensuite demande une
analyse fouillée. Par ordre d’entrée en scène le premier chant
du Jeune Matelot est intense et beau. Valentin Thill reviendra
en Berger à l’acte III avec un jeu sobre et une émotion vraie,
bouleversante.  Pour  l’heure  il  ouvre  la  voie  et  arrive  à
mettre dans son chant tout le second degré demandé. L’Isolde
de Sophie Koch entre dans la liste des immenses Isolde, mezzo-
soprano comme Astrid Varnay ou Waltraud Meyer. Elle s’installe

https://blog.culture31.com/2020/02/06/parsifal-au-capitole-un-sommet-absolu-tant-scenique-que-musical/


d’emblée  sur  un  sommet.  Son  Isolde  trouve  une  complexité
rarement atteinte. Au 1er acte, la colère aristocratique de la
princesse fait froid dans le dos, sa violence relativement
maîtrisée rend perceptible une douleur profonde, une jalousie
destructrice, comme la face inversée de son amour pour Tristan
que le filtre ne fera que révéler. Sagace, hautaine, à la
limite de la perfidie, la manière dont elle distille le texte
du  I  est  vipérine.  A  l’acte  II,  la  femme  amoureuse  est
impérieuse en exprimant à sa suivante un désir irrépressible
presque  violent.  Elle  reste  princesse  et  devient  femme
amoureuse  à  l’arrivée  de  son  amant.  Quel  beau  couple  ils
forment ! L’explosion des retrouvailles est jubilation pure.
Tout le jeu dans le long duo est ensuite une construction très
aboutie avec son partenaire. Les regards, les sourires, les
tendresses, les caresses… tout suggère les montées du désir de
cet amour fusionnel. On savait depuis Parsifal en 2020, la
sensualité  troublante  qui  peut  émaner  du  jeu  de  ces  deux
artistes ; elle va beaucoup plus loin dans ce IIè acte avec
une dimension érotique poétique. Avoir deux chanteur-acteurs
aussi crédibles scéniquement dans ces rôles d’amants superbes
et éternels n’est pas si fréquent ! Au III en robe rouge
somptueuse, Isolde-Sophie n’est qu’amour et embrasse la mort,
souriante afin d’atteindre une forme de plénitude éternelle.
Son Liebestod est fébrile et porté par une fragilité humaine
désarmante.  La  voix  surfe  avec  puissance  sur  les  vagues
orchestrales sublimes. Vocalement Sophie Koch couvre toute la
vaste  tessiture,  sa  voix  d’airain  passe  l’orchestre  sans
soucis. A mon sens c’est sa diction, sa manière de ciseler le
texte  si  beau  qui  fait  le  plus  grand  prix  de  son
interprétation. Vocalement elle est à l’aise, sans aucun souci
pour  les  contre-ut.  En  approfondissant  le  rôle  et  en  se
l’appropriant,  sa  voix  va  s’assouplir  et  se  déployer.  La
performance est déjà tout à fait remarquable et le public
reconnaissant est enthousiaste aux saluts. Isolde est bien une
prise de rôle qui correspond aux moyens actuels de Sophie Koch
et à sa belle maturité. Toulouse a beaucoup de chance !



La Brangäne d’Anaïk Morel est également une prise de rôle. La
voix est somptueuse, le legato à l’acte II est souverain. Le
jeu est convainquant et le personnage, cohérent. Voilà un rôle
en or pour la jeune Anaïk Morel. En Kurwenal, Pierre-Yves
Pruvost  fait  également  une  prise  de  rôle  remarquable.
Personnage tout entier et peu nuancé, c’est le portrait de la
fidélité  absolue.  La  voix  sonore  et  l’émission  droite
conviennent bien à cette conception du personnage. Il n’est
pas de Tristan qui vaille sans un héros charismatique.

Comment  décrire  le  Tristan  de  Nicolai  Schukoff  ?  Il  EST
Tristan à ce stade de sa carrière. C’est le bon moment. Son
physique est rare pour un ténor, proche de la perfection.
Grand  et  élancé,  il  incarne  une  forme  d’héroïsme
charismatique, rien que par sa seule présence. Le jeu altier
au début de l’acte I s’évanouit avec l’effet du philtre et il
n’est plus que ravissement à l’amour. Le jeu à l’acte II nous
l’avons dit, est avec sa partenaire d’une grande sensualité.
Face au Roi Marke ses accents sont d’une douleur désenchantée.
Il retrouve un instant sa noblesse posturale face à Melot à la
fin de l’acte II. Puis il ne sera plus que douleurs. Le jeu et
le chant du terrible acte III sont ceux d’un grand Tristan. La
voix reste souveraine tout du long, ce beau métal noble, cette
émission droite et franche sont de l’étoffe des héros. Nicolai
Schukoff a également l’endurance du rôle. Ce n’est pas un
Tristan malade cherchant des couleurs et des nuances extrêmes
comme certains. Il meurt d’autre chose non de sa blessure
physique avec une voix pleine et forte. Toulouse a vu la
naissance d’un Vrai Tristan !

Il nous reste à évoquer le Roi Marke somptueux de Matthias
Goerne : il signe une prise de rôle majestueuse avec une voix
souple, sonore et conduite avec art. Le texte est ciselé et le
personnage a une bonté absolue. Marke est un monarque aimant
ne  revendiquant  que  d’être  aimé;  il  est  anéanti  par  les
abandons  en  cascades  et  les  morts  qu’il  ne  peut  éviter.
Matthias Goerne y met tout son art du lied, colorant chaque



mot.
Damien  Gastl  en  Melot  campe  un  personnage  parfaitement
détestable et Matthieu Toulouse rajoute au drame avec sa très
courte  intervention.  La  puissance  des  chœurs  d’hommes  est
appréciable. La cohérence de ce spectacle est digne de la
recherche wagnérienne de l’œuvre d’art total et du monument
inouï qu’il a érigé à l’amour idéalisé. Voici un spectacle
inoubliable pour le public nombreux qui a fait chaque fois, un
véritable triomphe à tous les artistes, l’orchestre venant
également saluer sur scène ! Merveilleux travail d’équipe !
Toulouse devient une capitale wagnérienne incontournable.

 

 

 

 

_______________________________________

CRITIQUE, opéra. TOULOUSE. Théâtre du Capitole, le 26 fév
2023. Richard WAGNER (1813-1883) : Tristan und Isolde. Mise en
scène, Nicolas Joël / Emilie Delbée ; Décors et costumes,
Andrea Reinhardt ; Lumières, Vinicio Cheli ; Avec : Sophie
Koch, Isolde ; Nicolai Schukoff, Tristan ; Matthias Goerne, Le
Roi  Marke  ;  Anaik  Morel,  Brangäne  ;  Pierre-Yves  Pruvost,
Kurwenal ; Damien Gastl, Melot ; Valentin Thill, un jeune
marin/un  berger  ;  Matthieu  Toulouse,  un  pilote.  Chœur  du
Capitole, chef de chœur Gabriel Bourgoin ; Orchestre National
du  Capitole,  Gabrielle  Zaneboni,  cor  anglais  ;  Direction,
Franck Beermann.

Photos : © Mirco-Magliocca



Délices et émois du Schubert
revisité par Matthias Goerne
(1 cd Deutsche Grammophon)

CHAMBRISME VOCAL ET SYMPHONIQUE. Très inspiré, le
baryton Matthias Goerne est en terre connue ;

familier des lieder Schubertiens, il « ose » ici
en chanter plusieurs (soit 19 lieder ainsi
sélectionnés), moins connus, et dans une

orchestration inédite d’autant plus juste qu’elle
est souvent fine voire authentiquement subtile

(conçue par son partenaire fidèle Alex Schmalcz).
 

L’orchestrateur  transcripteur  sait
respecter l’intimisme et la constellation
vibrante  de  chaque  lieder  (conçu  à
l’origine  par  Schubert  pour  chant  et
piano). De fait l’utilisation de chaque
timbre instrumental (trombone, clarinette,
trompette…) tombe à pic, se modelant sans
contrainte  ni  tension  à  la  partition

originelle. De fait outre l’intelligence expressive des choix
orchestraux, la réussite tient aussi à l’écoute évidente entre
le chanteur et chaque soliste de l’orchestre « dirigé » par
Florian Donderer. Très bien exposée et prise au dessus de
l’orchestre, la voix est bien traitée ; l’auditeur ne perd
rien de la force du texte et donc des dispositions de diseur
acteur  du  chanteur  (en  particulier  dans  «  Erkönig  »,  où
l’orchestre bouillonnant ne couvre jamais la voix grâce aussi
à l’effectif instrumental au calibre chambriste).
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Lieder avec orchestre
Matthias Goerne reviste Schubert

 

 

Transposés les lieder gagnent en spectre coloré, chromatique ;
en respiration pastorale (hautbois, flûte, clarinette dans «
Ganymed » entre autres, où la parure orchestrale sait ciseler
les arêtes dramatiques.

Grave aux claires références infernales et maudites, « Fahrt
zum Hades » permet au baryton de déployer sa soie de basse
chantante, ici d’une fluidité caressante et hypnotique comme
un serpent de mer prêt à aspirer sa proie dans les abysses…

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/goerne-matthias-lieder-schubert-strauss-deutsche-grammophon-marie-Staggart-lieder-opera-concert-festival-classiquenews.jpg


Au  mérite  du  chanteur,  revient  la  très  riche  palette  des
atmosphères ainsi produites, serties de couleurs et timbres
instrumentaux (et vocaux) : se distinguent entre autres, la
marche grotesque de « Schatzgräbers Begehr », aussi textuel
que dramatique, avec des inflexions souvent enivrées ; les
beaux éclairs électriques de « Erklönig » (pour le coup lied
mieux connu et plutôt très joué), course fantastique dont le
rythme haletant et la vague des cordes convoquent déjà le
début de la Walkyrie de Wagner (celel du fugitif Siegmund dans
la  forêt  sous  la  tempête)  ;  de  loin  la  pièce  la  plus
développée (plus de 7 mn), « Grenzen der Menschheit », d’après
Goethe, et l’une de ses meilleures inspirations avec Erkönig,
allie  tendresse,  ampleur,  noblesse,  gravité  ;  le  chant
dialogue avec la majesté des cuivres, dépeignant des paysages
où  le  lugubre  et  le  sépulcrale  précèdent  les  brumes
enveloppantes  et  obsédantes  d’un  chant  plus  distancié.

L’idéale balance entre orchestre et voix, également enchanté,
percutants, profite à l’évocation printanière d’après Pyrker,
«  Das  Heimweh  »,  superbe  découverte  de  cet  album  avec  «
Grenzen der Menschheit » D 716, dont les accents ardents,
fervents, vaillants, lumineux… annoncent directement Schumann.

Après les élégiaques, amoureux,
« Abendstern » et « Alinde » qui
tissent des couronnes de fleurs
sur  le  mode  orchestral,  «  Des
Fischers  Liebesglück  »  D  935
d’après  Leitner  impose  son
climat  aussi  contemplatif  que
douloureux,  prière  d’un  amant
inconsolable et aussi comblé où
le timbre attendri de Matthias
Goerne  s’accorde  à  la  couleur
mélancolique du hautbois, où la

ligne et les couleurs du chant convainquent ; ils tissent une
brume souple et insaisissable ; le Goerne diseur se dévoile

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne


ici  dans  l’étendue  du  souffle,  la  justesse  des  accents
nuancés, ciselées, surtout dans les passages du sombre aux
aigus (en voix de tête) parfaitement filés. Il sait instaurer
un pur climat d’enchantement, d’hallucinations à l’ineffable
séduction où c’est l’articulation et la coloration du texte
qui règne sans partage. De quoi nous régaler et accréditer la
version orchestrale des lieder de Schubert. Superbe récital
Schubertien.

 

 

 

___________________________________________

CRITIQUE, CD, événement. SCHUBERT REVISITED. Matthias Goerne,
Deutsche Kammerphilharmonie Bremen (1 cd Deutsche Grammophon).

SCHUBERT REVISITED / Matthias Goerne, baryton – NOTE : 5 / 5 –
CLIC  de  CLASSIQUENEWS  –  Lieder  arranged  for  baritone  and
orchestra – Parution annoncée 13 janvier 2023

PLUS D’INFOS sur le site de l’éditeur Deutsche Grammophon
https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne

Photo portrait Matthias Goerne © Marie Staggat

 

 

 

 

 

VIDEO

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/
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https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-mit-seong-jin-cho-513366


videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-
mit-seong-jin-cho-513366

 

CD,  critique.  BEETHOVEN  :
lieder  &  songs.  Matthias
Goerne,  baryton  (1  cd  DG
Deustche Grammophon)

https://www.deutschegrammophon.com/en/artists/matthias-goerne/videos/strauss-drei-lieder-op-29-i-traum-durch-die-daemmerung-mit-seong-jin-cho-513366
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CD, critique. BEETHOVEN : lieder & songs.
Matthias  Goerne,  baryton  (1  cd  DG
Deustche  Grammophon).  Le  Beethoven
intimiste,  révélant  ses  aspirations
amoureuses,  les  non-dits  et  la  passion
souvent ardente d’un cœur insatiable (si
l’on  décompte  le  nombre  de  ses  aimées
durant  sa  carrière)  se  dévoilent  ici
grâce  au  chant  sobre  et  profond  du
baryton  Matthias  Goerne.  Le  diseur,  excellent  schubertien,
féru de poésie depuis son enfance à Weimar et grâce au goût du
père dramaturge, très amateur de Goethe, ravive ici, par la
sincérité de sa voix, la flamme et le verbe éruptif comme
allusif du Beethoven le plus proche du cœur. En témoignent ces
23 lieder dont deux cycles majeurs : les 6 lieder opus 48 et
le cycle noble et profond « An die ferne Geliebte » opus 98,
désormais  emblématique  d’un  romantique  au  verbe  et  à  la
mélodie, ciselés.

LIRE aussi notre dossier spécial BEETHOVEN 2020
http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-an

s-de-la-naissance-1770-2020/

1. Beethoven: 6 Lieder op. 48 – 1. Bitten
2. Beethoven: 6 Lieder op. 48 – 2. Die Liebe des Nächsten
3. Beethoven: 6 Lieder op. 48 – 3. Vom Tode
4. Beethoven: 6 Lieder op. 48 – 4. Die Ehre Gottes aus der
Natur
5. Beethoven: 6 Lieder op. 48 – 5. Gottes Macht und Vorsehung
6. Beethoven: 6 Lieder op. 48 – 6. Bußlied
7. Beethoven: Resignation WoO 149
8. Beethoven: An die Hoffnung op. 32
9. Beethoven: Gesang aus der Ferne WoO 137
10. Beethoven: Maigesang op. 52 no. 4
11. Beethoven: Der Liebende WoO 139
12. Beethoven: Klage WoO 113
13. Beethoven: An die Hoffnung op. 94

http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-ans-de-la-naissance-1770-2020/
http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-ans-de-la-naissance-1770-2020/
http://www.classiquenews.com/dossier-beethoven-2020-les-250-ans-de-la-naissance-1770-2020/


14. Beethoven: Adelaide op. 46
15. Beethoven: Wonne der Wehmut op. 83 no. 1
16. Beethoven: Das Liedchen von der Ruhe op. 52 no. 3
17. Beethoven: An die Geliebte WoO 140
18. Beethoven: An die ferne Geliebte op. 98 – 1. Auf dem Hügel
sitz ich, spähend
19. Beethoven: An die ferne Geliebte op. 98 – 2. Wo die Berge
so blau
20. Beethoven: An die ferne Geliebte op. 98 – 3. Leichte
Segler in den Höhen
21. Beethoven: An die ferne Geliebte op. 98 – 4. Diese Wolken
in den Höhen
22. Beethoven: An die ferne Geliebte op. 98 – 5. Es kehret der
Maien, es blühet die Au
23. Beethoven: An die ferne Geliebte op. 98 – 6. Nimm sie hin
denn, diese Lieder

Compte-rendu  :  Paris.  Salle
Pleyel, le 29 mai. Hartmann,
Tchaïkovski  …  Orchestre  de
Paris. Christophe Eschenbach,
direction.  Matthias  Goerne,
baryton.
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https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-salle-pleyel-le-29-mai-hartmann-tchaikovski-orchestre-de-paris-christophe-eschenbach-direction-matthias-goerne-baryton/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-salle-pleyel-le-29-mai-hartmann-tchaikovski-orchestre-de-paris-christophe-eschenbach-direction-matthias-goerne-baryton/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-salle-pleyel-le-29-mai-hartmann-tchaikovski-orchestre-de-paris-christophe-eschenbach-direction-matthias-goerne-baryton/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-salle-pleyel-le-29-mai-hartmann-tchaikovski-orchestre-de-paris-christophe-eschenbach-direction-matthias-goerne-baryton/
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-paris-salle-pleyel-le-29-mai-hartmann-tchaikovski-orchestre-de-paris-christophe-eschenbach-direction-matthias-goerne-baryton/


La Salle Pleyel accueille l’Orchestre
de Paris. Invité vedette, le baryton
allemand  Matthias  Goerne  pour  un
programme  d’une  bouleversante
intensité.  Le  chef  Christophe
Eschenbach dirige les musiciens dans
une  oeuvre  méconnue  du  compositeur
allemand  Karl  Amadeus  Hartmann  et
dans la 5e symphonie de Tchaïkovsky.

La scène chantée pour baryton et orchestre (1964) de Karl
Amadeus Hartmann est la mise en musique d’un monologue extrait
de  la  pièce  de  Jean  Giraudoux  «  Sodome  et  Gomorrhe  ».
Compositeur méconnu en France, il a été l’élève de Webern, et
ce malgré le fait qu’il était déjà un compositeur célèbre en
Allemagne.  La  composition  fait  appel  à  un  très  grand
orchestre, une véritable occasion pour les instrumentistes de
l’Orchestre  de  Paris.  Hartmann  crée  des  timbres  inouïs,
interprétés  avec  maestria  sous  la  direction  d’Eschenbach.
L’oeuvre  est  d’une  puissance  dramatique  indéniable  et
l’influence de Webern évidente. Le solo de flûte qui ouvre la
pièce est d’une beauté apocalyptique. Matthias Goerne, lui,
chante  l’apocalypse  et  devant  son  immense  talent  et  sa
sensibilité de braise, nous ne pouvons qu’être admiratifs. Il
passe de l’arioso à la langue parlé puis au récitatif et
s’approche de l’air… Le tout avec un engagement émotionnel qui
bouleverse.  L’interprète  fait  preuve  non  seulement  d’une
inflexion parfaite de la langue allemande (dommage que la
salle n’ait offert de sous-titres), mais aussi d’un registre
aigu crémeux et d’un grave saisissant. Il chante la fin du
monde et nous mourons avec lui… de beauté, tout simplement. Si
le public semble légèrement dérangé par la modernité de la
pièce, il n’est surtout pas insensible au talent du chanteur
qui reçoit les plus chaleureux applaudissements.

Ensuite  vient  la  Symphonie  n°  5  en  mi  mineur  op.  64  de
Tchaïkovsky. Dès le début, l’orchestre rayonne dans le langage

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/01/Matthias-Goerne-portrait.jpg


romantique  du  génie  russe.  Les  vents  impressionnent
particulièrement  au  premier  mouvement.

L’andante cantabile qui suit est l’occasion pour les cordes de
rayonner, avec une prestation de grande beauté, pendant que
les cuivres jouent avec une précision superbe et une certaine
virilité. Le mouvement d’une beauté mélodique particulière est
léger mais avec tant de sentiment qu’il paraît profond. Au
troisième  mouvement,  nous  retrouvons  le  Tchaïkovsky  des
ballets qu’on aime tant. L’orchestre joue le mouvement final
avec beaucoup de brio et un entrain tout à fait appassionato,
les vents immaculés, les cordes expressives… Le tout d’une
fureur impressionnante.

Nous sortons contents de la Salle Pleyel, d’abord grâce à la
découverte  et  à  l’entrée  au  répertoire  de  l’oeuvre  de
Hartmann, mais aussi par l’investissement et l’engagement des
musiciens. Nous avons le souvenir apocalyptique mais savoureux
d’un Matthias Goerne que nous aimerions voir plus souvent en
France, et celui grandiose de la sentimentalité exquise de la
5e symphonie de Tchaïkovsky merveilleusement jouée.

Paris.  Salle  Pleyel,  le  29  mai.  Hartmann,  Tchaïkovski  …
Orchestre de Paris. Christophe Eschenbach, direction. Matthias
Goerne, baryton.


